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Toponymie

« Toponyme ». Partie de l'onomastique qui étudie les noms de lieux, leur origine, leurs rapports avec la langue parlée actuellement ou avec des langues disparues.




PREFACE

Quelle est l'origine des communes ?

Historiquement, la commune française est l'héritière de la paroisse de l'Ancien Régime ou de la « communauté » (circonscription fiscale qui portait aussi le nom de « paroisse fiscale », dans les villes à deux ou plusieurs clochers, ou de « collecte »).

Qui a créé la commune ?

Le 14 décembre 1789, la Constituante vote une loi créant les municipalités ou communes désignées comme la plus petite division administrative en France et c'est ainsi qu'était officialisé le mouvement d'autonomie communale révolutionnaire.

Quand ont été créées les communes ?

Le décret du 14 décembre 1789 a érigé en municipalités « toutes les communautés d'habitants » (paroisses, villages, bourgs) qui existaient au moment de la Révolution française. Le terme « commune » remplace celui de municipalité en 1793, en souvenir de la Commune qui a renversé le roi Louis XVI en 1792.

Comment est choisi le nom d'une commune

Les noms de lieux apparaissent ainsi comme un conservatoire des diverses langues parlées à différentes époques sur le territoire français. Les toponymes constituent aussi une mémoire des paysages, façonnés ou non par l'homme, ou de la nature du sol. Les toponymes témoignent d'activités humaines parfois disparues.

Qu'est-ce qui définit une commune ?

La commune est la collectivité qui agit sur le plus petit territoire. Les communes connaissent une organisation administrative unique, quelle que soit leur taille. Depuis la loi municipale de 1884, elles sont gérées par le conseil municipal et par le maire.

Quelle est la différence entre une ville et une commune ?

Il est important de noter que toutes les villes sont des communes, mais que toutes les communes ne sont pas des villes.

Pourquoi on dit ville ?

« Ville » provient du latin villa (maison de campagne, propriété rurale, domaine) qui prit dès les V e – VIe siècles le sens de « groupe de maisons adossées à la villa », c'est-à-dire à peu près

« Village », puis regroupement plus important de population.




° Origine du nom des HAUTS DE SEINE

Le département des « Hauts-de-Seine » a été créé le 1er janvier 1968, en application de la loi du 10 juillet 1964, conformément au décret d'application du 25 février 1965, à partir de la partie ouest de l'ancien département de la Seine (27 communes) et d'une petite portion de celui de Seine-et-Oise (9 communes).

Le département des « Hauts-de-Seine » est en majorité issu du département de la Seine (75), originellement « Paris ». Une portion importante du département correspond à ce qui était les hauts du département de la Seine, dominant l'ancien département.

Le nom du département, répond à une logique élémentaire, composé de « hauts, de » et « Seine », littéralement (les hauts de l'ancien département de la Seine), ont donné le département des « Hauts-de-Seine ».
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Blasonnement

« Parti d'azur à une fleur de lys d'or et de gueules à une nef d'argent, au chef d'argent chargé d'une fasce ondée d'azur. »




° Les 36 COMMUNES


ANTONY

Le nom d' « Antony » vient de celui d'un (propriétaire) gallo-romain appelé « Antonius ». « Antony » est une formation gallo-romane, il est issu de l'anthroponyme latin « Antonius » donnant « Antoine », porté par un autochtone, suivi du suffixe « acum » d'origine gauloise.


ASNIERES-SUR-SEINE

« Asnières ». De l'ancien français « asniere » et, plus avant, du latin « asinarius » (ânier) avec, probablement, le sens de (lieu où l'on élève des ânes).
« Sur Seine ». Fleuve français, qui coule dans le Bassin parisien.


BAGNEUX

Des historiens des XVIIe et XVIIIe siècles situent dans les langues celtiques ou germaniques l'origine du nom de « Bagneux » que lui aurait valu sa situation géographique. Ils pensent que le village de « Bannes » limitait le territoire soumis au (ban royal), à savoir la limite géographique à l'intérieur de laquelle le seigneur exerçait ses droits.

Les contestataires latins penchent pour un héritage de la civilisation romaine et de ses fameux bains. Aucune trace d'établissement thermal n'a été découverte jusqu'à ce jour dans la commune. Toutefois, « Bagneux » possède plusieurs (sources) et diverses (conduites d'eau) ont été trouvées. Alors, ban ou bain ?


BOIS-COLOMBES

Le territoire communal était auparavant une zone boisée située à mi-chemin entre les villages « d'Asnières-sur-Seine » et de « Colombes ». La toponymie de la ville viendrait donc de cette époque et de l'ancien emplacement de ce (bois), près de (Colombes), nom ensuite donné à la ville à sa création.


BOULOGNE-BILLANCOURT

« Boulogne ». De « Bononia » ou « Bolonia » à partir du IIIe siècle, probablement dérivé du gaulois « bona » qui signifie (fondation, ville).

« Billancourt ». Le nom de la localité est attesté sous la forme la plus ancienne « Bullencurt » en 1150 dans une charte, signée par Louis VII. C'est le nom d'un ancien écart (groupe d'habitations) de la paroisse d'Auteuil. À côté se trouvait « Billancourt », dans la paroisse d'Auteuil, mais au moment où la commune d'Auteuil fut supprimée, le village de « Billancourt » fut rattaché à « Boulogne », rebaptisée donc (Boulogne-Billancourt) en 1859.


BOURG-LA-REINE

Le nom de Bourg-la-Reine se serait fixé en référence à la reine « Adélaïde de Savoie », épouse de Louis VI le Gros. De fait, le couple royal fonde en ce lieu en 1134 un établissement pour l'abbaye des Dames de Montmartre au lieu-dit Vert Pré.


CHATENAY-MALABRY

« Chatenay ». De « Castanetum », indiquerait la présence ancienne et en abondance de (châtaigniers) sur le territoire.

« Malabry ». Serait la déformation du mot (maladrerie) ou (mal-abri), lieu de chasse battu par le vent. Ce mot aurait été prononcé pour la première fois par Louis XIV lors d'une partie de chasse avec Colbert.

En 1920, un décret associe les noms « Châtenay » et « Malabry » donnant (Châtenay-Malabry).


CHATILLON

« Châtillon » serait un dérivé, sans doute mérovingien, du bas latin « castellum », diminutif de « castrum », accompagné du suffixe « ionem ». « Castrum » désigne d'abord tous les types de (forteresse), depuis le simple donjon jusqu'à l'enceinte urbaine, puis se spécialise dans le sens de (château fort) et se réduit ensuite à celui de (grande maison de plaisance).


CHAVILLE

« Chaville ». Vers 829, l'évêque de Paris, « Inchadus », décide de fonder un domaine rural pour y soigner les convalescents de l'Hôtel-Dieu de Paris.

À une époque où les routes sont dangereuses et l'habitat précaire, la fondation de domaines agricoles par l'Église assure une relative protection aux paysans, si bien que des maisons se groupent peu à peu autour de cette propriété et forment un hameau. « Chaville » est née !


CLAMART

Le nom de la localité est attesté sous les formes « Clanmar » ou « Clauma ». Venant du gallois « clyn ou clun » et du breton « c'hleun », le gaulois « clunia » signifie (prairie). Le gaulois « mar » est semblable au breton « meur » et signifie (grand). « Clamart » correspond donc (grande prairie).


CLICHY

« Clichy », qui se nommait à l'origine « Clippiacum », qui veut dire (clapier), doit son existence à la construction d'une (villa) gallo-romaine à proximité de son centre actuel. Au bas Moyen-Âge, le site était encore densément boisé et il servait de réserve de gibiers de garenne d'où est tiré le nom de (Clichy-la-Garenne).


COLOMBES

L'origine du nom « Colombes » n'est pas certaine et deux hypothèses existent sur son étymologie.

La première explication justifie le nom de « Colombes », « Coulombe » en vieux français signifiant (colonne), du fait de la présence d'une colonne qui pouvait être une pierre sacrée ou un monument mégalithique.

La deuxième hypothèse justifie ce nom du fait de la présence ancienne d'une maison à « atrium » aux toits inclinés vers la cour intérieure, dont les pans étaient soutenus soit par des (colonnes), soit par des (colombages) provenant de troncs d'arbres équarris ou l'évocation de bornes milliaires.


COURBEVOIE

Le nom de « Courbevoie » est mentionné sous la forme latinisée « Curva Via » vers 850 (courbe voie) et n'est probablement pas antérieur à l'époque mérovingienne. Il se réfère à un (coude) de l'ancienne voie romaine la chaussée Jules César qui reliait Lutèce à Rotomagus (Rouen).


FONTENAY-AUX-ROSES

« Fontenay ». La première partie de son nom lui vient des nombreuses « sources » qui ruissellent sur son territoire, à flanc de coteau du plateau de Châtillon.

« Aux Roses ». La deuxième partie de son nom s'explique par la faveur que connut la culture de cette fleur à partir du XVIIe siècle jusqu'au milieu du XIXe siècle. Le village eut en particulier le privilège exclusif de fournir en (roses) le Roi-Soleil.


GARCHES

Certains étymologistes attribuent l'origine de ce nom au mot « Garz » (petit taillis) qui viendrait lui-même de « Harz ».


LA GARENNE-COLOMBES

« La Garenne ». Une « garenne » est un espace boisé ou herbeux où vivent des (lapins sauvages) dans un terrier possédant de multiples entrées.

« Colombes ». Le nom de « Colombes », de « Coulombe » en vieux français signifiant (colonne), du fait de la présence d'une colonne (pierre sacrée ou un monument mégalithique).


GENNEVILLIERS

Il s'agit d'une formation toponymique médiévale en « ville, villa, villier », au sens ancien de (domaine rural, maison) précédée d'un anthroponyme franc (nom de personne) « Genne » altération de « Geneviève », patronne d'Asnières-sur-Seine dont (Gennevilliers) dépendait.


ISSY-LES-MOULINEAUX

À l'origine, « Issy-les-Moulineaux » s'appelait simplement « Issy ». Ce nom venant peut-être du latin médiéval Issiacum, Isiacum ou Isciacum, « domaine d'Isicius », un propriétaire foncier gallo-romain ou du nom « Isciacus » ou bien « Fiscus Isciacensis ».

C'est en 1893 qu'« Issy » prend officiellement le nom d'(Issy-les-Moulineaux). Le nom « Moulineaux » était le nom d'un petit hameau sur le territoire de la commune, appelé ainsi à cause des (moulins) qui s'y trouvaient.


LEVALLOIS-PERRET

La commune de « Levallois-Perret » doit son nom à ses fondateurs (Nicolas Eugène Levallois), marchand de vin et spéculateur foncier, et (Jean-Jacques Perret), créateur des premiers lotissements de la ville (1822).


MALAKOFF

À la fin des années 1850, pour célébrer les victoires de la Guerre de Crimé, un promoteur parisien, Alexandre Chauvelote, crée un parc au cœur d'un lotissement, reconstituant les lieux des batailles de Crimée. Il y fait dresser une reconstitution de la tour « Malakoff de Sébastopol ».

En 1850, afin de protéger la forteresse de Sébastopol en Crimée (Ukraine), le tsar de Russie avait fait ériger une tour défensive d'une dizaine de mètres, qui avait pris le nom de « tour Malakhov », du nom de (Vladimir Malakhov), un capitaine dont le souvenir était attaché au lieu.

La « tour Malakoff » du parc d'Alexandre Chauvelot, donnera bientôt son nom au quartier et à la commune.


MARNES-LA-COQUETTE

C'est l'empereur Napoléon III qui, en 1859, autorisa par décret la petite ville de « Marnes » à prendre le nom de (Marnes-la-Coquette). Tout commença quand Odon de Sully entreprit de créer un village au milieu d'une forêt
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